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À l’aune des programmations scientifiques et 
culturelles constamment élaborées et diffu-
sées, le patrimoine – lieux, sites, monuments, 
objets, archives, territoires, pratiques cultu-
relles immatérielles, etc. –, irrigue aujourd’hui 
tout le champ des sciences humaines et 
sociales.

Le rapport, commandé en juillet 2018 par la 
ministre de la Culture, ne dresse pas qu’un 
simple état des lieux des enjeux du patri-
moine et des missions de ses profession-
nels en conséquence. Il signale surtout le 
renouveau des catégories, des pratiques et 
des usages dont, ces dernières décennies, il 
a été l’objet. Certains jalons de ces évolutions 
sont déjà à l’œuvre, d’autres sont encore à  
penser. Tous sont dus à un environnement 
inédit marqué en particulier par la mondia- 
lisation, les rapports postcoloniaux et la révo-
lution numérique.

La politique patrimoniale de l’État, comme 
les politiques publiques à toutes échelles, 
se modifient d’autant, et ne reposent plus 
uniquement sur les décisions d’experts 
fondées sur des critères historiques, esthé-
tiques et mémoriels, sur des valeurs d’excep-
tionnalité, d’authenticité ou d’universalité, 
ni sur les seuls financements publics. Les 
citoyens manifestent d’autres approches 

dans leur attachement au patrimoine et dans 
leur définition de la culture. Ils désignent 
et co-construisent avec d’autres entités 
publiques et privées ce qui, pour eux, fait 
patrimoine. Le lancement en septembre 2018 
du Loto du patrimoine illustre l’attention à 
cet élan citoyen que l’État français, et singu-
lièrement le ministère de la Culture, souhaite 
développer dans son action patrimoniale. 
Dans son sillage, la création de l’Observa-
toire du Loto du patrimoine, composé d’une 
dizaine de chercheurs en sciences humaines 
et sociales, veut questionner ce mode de par-
ticipation nationale et stimuler de nouveaux 
axes de recherche. Le rôle des communau-
tés dans la gestion du patrimoine culturel 
est un enjeu qu’examinera cette année la 
jeune Fondation des sciences du patrimoine,  
placée sous le haut patronage du ministère 
de la Culture.

Les recherches actuelles font écho à ces 
nouveaux enjeux et retrouvent le rythme foi-
sonnant des années 1980-1990, lorsque le 
patrimoine devint un objet de recherche pour 
les sciences humaines et sociales. Ainsi, l’Ins-
titut national du patrimoine, créé au cours 
de cette décennie, accueille un séminaire sur 
les notions de réparation, de restitution et 
de réappropriation des objets culturels de 
la colonisation, conçu de façon partenariale 
(CNRS-EHESS-École du Louvre). La mani-
festation contextualise la volonté exprimée 
depuis plusieurs années par l’État de resti-
tuer des biens culturels et humains aux pays 
occupés, ou spoliés, éclairée fin 2018 par le 
rapport Savoy-Sarr sur la restitution du patri-
moine africain, béninois notamment.
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Ces recherches reconsidèrent la politique 
des collections des musées établis sur le 
territoire, et en dehors de lui. Ces interroga-
tions sont celles des chercheurs du sémi-
naire conjoint EHESS-ENS « Réécrire le passé  
colonial : enjeux contemporains des collec-
tions de musée », de l’axe « Musées et héri-
tages coloniaux », qui regroupe six institutions 
universitaires nationales et européennes. 

D’autres approches, autour des relations 
entre pratiques culturelles immatérielles 
et institutions muséales, ont été l’objet, à 
Aubusson, des 4es Rencontres européennes 
« Patrimoine culturel immatériel, musées et 
innovations » du projet IMP du programme 
Europe Creative.

Les phénomènes de patrimonialisation 
sont au cœur des questionnements contem- 
porains. Le séminaire du Comité d’histoire du 
ministère de la Culture, à la MSH Saclay, les 
aborde en France et à l’étranger, des œuvres 
artistiques marginales au tourisme de masse. 
L’unité mixte de recherche (UMR 208-IRD /
MNHN) « Patrimoines locaux » se consacre 
depuis longtemps à l’étude des patrimoines 
naturels et culturels dans les pays du Sud.

Dans ce contexte, un panorama des 
approches et débats qui ont caractérisé  
l’anthropologie du patrimoine, et la renou-
vellent aujourd’hui, s’avère fécond autant 
pour l’objet que pour la discipline. Les 
Éditions de la MSH en partenariat avec le 
ministère de la Culture éditent, depuis 1983, 
des études ethnographiques centrées sur la 
culture et le patrimoine du territoire français, 
hexagonal et ultramarin, ouvertes également 
à des regards comparatifs, qui forment la 
collection « Ethnologie de la France et des 
mondes contemporains ». Nombre d’entre 
elles portent sur les politiques et stratégies 
patrimoniales. Ce sont elles que nous rame-
nons, pour l’année 2019, au centre de l’atten-
tion du public en proposant des rencontres 
mensuelles à la Bibliothèque Laboratoire de 
la Fondation Maison des sciences de l’homme. 
Le patrimoine au cœur du patrimoine… 

Paris, mars 2019.



Anthropologie du patrimoine

EN PRÉSENCE DE

Isabelle Chave
| �Conservatrice en chef du patrimoine, 
 direction générale des Patrimoines du ministère de la Culture

Cyril Isnart
| �ethnologue, chargé de recherche au CNRS, 
 Institut d’ethnologie méditerranéenne, européenne et comparative

Anne-Marie Losonczy
| �anthropologue, directrice d’études à l’EPHE, chercheur associée au  

Centre de recherches sur les mondes Américains (EHESS) 

Jean-Louis Tornatore
| �anthropologue, professeur à l’université de Bourgogne 

et directeur du Centre Georges-Chevrier « Sociétés et sensibilités » 

MODÉRATION

Michel Rautenberg
| �professeur de sociologie,  

directeur de la faculté de Sciences humaines et sociales de Saint-Étienne

Cette rencontre porte sur l’ouvrage collectif qui vient de paraître aux Éditions de la MSH, 
Le  Patrimoine comme expérience. Implications anthropologiques, sous la direction de 
Jean‑Louis Tornatore, collection « Ethnologie de la France et des mondes contemporains ». 

L’anthropologie du patrimoine, approche peu reconnue au sein de la discipline, est 
inséparable des interrogations récurrentes sur la catégorie de culture : sur son institution, sur 
sa mise en scène, sur sa spectacularisation, sur les façons de l’écrire comme sur la critique 
de son pouvoir de purification, de hiérarchisation ou de domination. Les réflexions issues de 
terrains différents (France, Rhodes, Tonga, Uruguay et Colombie) s’emploient à comprendre 
le passage d’une anthropologie du patrimoine à une anthropologie patrimoniale.

21 mars, 17h45 - 20h00 
| �Forum de la Bibliothèque Laboratoire 

FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e

Inauguration du cycle  
et ouverture de la séance par Isabelle Chave
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Cet ouvrage collectif vient à un moment où l’activité patrimoniale a  
largement débordé ses institutions officielles et où sa couverture par les 
sciences humaines et sociales a pris une consistance certaine. En dix 
textes et au moins autant de situations, en France, à Rhodes, à Tonga, 
en Uruguay et en Colombie, il donne à saisir des « implications anthropo- 
logiques » de et dans l’exploration de cette activité, à partir desquelles 
se dessinerait un fil conducteur permettant de parcourir, sans la réduire, 
sa grande hétérogénéité.

Qu’on la prenne sous l’angle de l’irruption du patrimoine dans les 
terrains (de jeu) des anthropologues ou bien sous celui de la constitution 
du patrimoine en un domaine singulier de recherche, l’anthropologie 
du patrimoine apparaît inséparable des interrogations récurrentes sur 
la catégorie de culture : sur son institution, sur sa mise en scène, sur sa 
spectacularisation, sur les façons de l’écrire comme sur la critique de son 
pouvoir de purification, de hiérarchisation ou de domination. 
Que montrent ces écritures anthropologiques de patrimoines ? Qu’en 
se frottant aux expériences du passé, de la culture, religieuse ou pro-
fane, de la quête de reconnaissance, de la mémoire des violences de 
guerre, de la discrimination sociale, de la ruine des choses du monde, les 
anthropologues font l’expérience du patrimoine, instrument politique aux 
multiples fonctions : contrôle, aménagement, restauration, réparation,  
reconnaissance…

OUVRAGE

Le Patrimoine comme expérience
Implications anthropologiques

sous la direction de Jean-Louis Tornatore
février 2019

Jean-Louis Tornatore est anthropologue, professeur  
à l’Institut Denis-Diderot (université de Bourgogne, Dijon)  
et directeur du Centre  Georges‑Chevrier  
« Savoirs : normes et sensibilités ». 
Dans la continuité de divers travaux sur l’activité patrimoniale 
et mémorielle, il explore aujourd’hui les conditions de possibilité 
d’un scénario contre-hégémonique du patrimoine. 
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La fabrique des patrimoines

Parce qu’il a traversé une certaine durée de temps, parce qu’il est associé au passé, le 
patrimoine est souvent assimilé à une forme d’héritage, à quelque chose de « déjà-là », 
de « tout-donné », déjà constitué. C’est oublier que tout objet matériel – naturel ou manu-
facturé – comme tout phénomène culturel désigné comme « patrimoine » l’a été au terme 
d’un processus complexe associant l’intellectuel et le sensible, l’émotionnel et le normatif,  
l’individu et l’institution, l’expert et le citoyen… bref au terme d’une construction. 

Cette soirée est l’occasion d’exposer et de débattre des diverses modalités de cette 
« fabrication des patrimoines » – encore appelée « patrimonialisation » –, de ses acteurs, de 
ses mécanismes, de ses enjeux, de ses effets et de ses mutations les plus récentes.

9 avril 2019, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e

EN PRÉSENCE DE

Nathalie Heinich
directeur de recherche au CNRS,  
 membre du Centre de recherches sur les arts et le langage (EHESS)

Olivier Belin 
maître de conférences en littérature française à l’université de Cergy-Pontoise

Alain Chenevez
sociologue, maître de conférences à l’ESPE de l’université de Bourgogne,  
rattaché au Centre Georges-Chevrier

MODÉRATION

Sylvie Sagnes
ethnologue, chargée de recherches au CNRS, 
membre de l’Institut interdisciplinaire d’anthropologie du contemporain (IIAC)
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La Fabrique du patrimoine
« De la cathédrale à la petite cuillère »

Nathalie Heinich
septembre 2009

Par quelles opérations un édifice ou un objet est-il intégré au corpus 
du patrimoine ? Quelles sont les étapes de la « chaîne patrimoniale » ? 
Quels sont les critères mis en œuvre par les chercheurs de l’Inventaire 
lorsqu’ils attribuent une valeur patrimoniale ? Quelles émotions animent 
les mobilisations en faveur des biens à préserver ? Sur quelles valeurs 
fondamentales repose enfin la notion même de patrimoine ?

Les monuments sont habités 
sous la direction de Daniel Fabre & Anna Iuso

mars 2010

Cet ouvrage tente d’éclairer les relations complexes et changeantes entre 
le monument et les populations qui vivent autour de lui. Ces relations 

hétérogènes, contradictoires, changeantes  
contredisent le rêve d’immobilité qui est à la source  

de l’utopie monumentale, et témoignent de la diversité  
des modes d’appropriation de la grandeur patrimoniale.

Les Ephémères et l’événement
sous la direction d’Olivier Belin & Florence Ferran
novembre 2018

Les « éphémères » sont ces documents  
(tracts, affiches, pamphlets, images pieuses, bons points…)  
qui, ne faisant pas l’objet d’un dépôt légal, disparaissent ou survivent au gré 
des hasards, des collectionneurs ou des archives. 
Comment s’articulent ces éphémères aux évènements qui les suscitent 
ou qu’ils accompagnent ?

OUVRAGES
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Patrimoines mondialisés

EN PRÉSENCE DE

Chiara Bortolotto
anthropologue,  
chercheure associée à l’IIAC

Isabelle Chave
Conservatrice en chef du patrimoine,  
 direction générale des Patrimoines du ministère de la Culture

Isabelle Anatole-Gabriel 
ancienne elève de l’Institut national du patrimoine et docteur en histoire de l’EHESS,  
cheffe de l’unité Europe et Amérique du Nord au Centre du patrimoine mondial de l’Unesco

Nicolas Adell
maître de conférences en anthropologie à l’université de Toulouse 2 – Jean-Jaurès, 
membre du Laboratoire Interdisciplinaire « Solidarités, Sociétés, Territoires »

MODÉRATION

Pascal Lievaux 
chef du département du Pilotage de la recherche et de la Politique scientifique,  
direction générale des Patrimoines du ministère de la Culture

Depuis 1945, par une série de conventions internationales, l’Unesco a joué un rôle normatif 
déterminant dans le domaine du patrimoine culturel. La promotion de la notion de « patri-
moine mondial » par la Convention de 1972 en est l’exemple le plus fameux. Une évolution 
plus récente, avec la Convention de 2003, a donné un cadre juridique et pratique à la recon-
naissance du patrimoine culturel immatériel.

Cette séance s’intéressera à l’histoire, aux effets et aux attentes suscitées par les instru-
ments politiques et culturels que sont ces conventions Unesco dans un contexte mondial 
marqué par une défiance croissante envers le multilatéralisme, et s’intéressera également 
à la reconfiguration des patrimoines locaux au prisme de la diversité culturelle.

23 mai, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e
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Le Patrimoine culturel immatériel 
Enjeux d’une nouvelle catégorie 

sous la direction de Chiara Bortolotto
novembre 2011

Qu’est-ce que le patrimoine culturel immatériel ? Pourquoi avoir inventé 
une nouvelle catégorie de patrimoine ? Peut-on protéger des expressions 
culturelles vivantes sans les figer ? À qui revient la charge de le faire ? 
À qui appartient un tel patrimoine ? Analysant les mutations  
des politiques culturelles étatiques, cet ouvrage a été le premier  
à avancer des réponses à ces questions.

Des hommes de devoir 
Les compagnons du Tour de France 
(XVIIe-XXe siècle)

Nicolas Adell-Gombert
avril 2008

Établi à partir d’enquêtes de terrain, de récits de vie et de  dépouillement 
d’archives, cet ouvrage montre  
les voies qu’il faut emprunter, fait entendre les appels  
auxquels il faut savoir répondre  
pour se dire « compagnon du Tour de France ».

La Fabrique du patrimoine de l’humanité
Éditions de la Sorbonne et de la Maison des sciences de l’homme

Isabelle Anatole-Gabriel
novembre 2016

Aucune étude à ce jour n’avait retracé l’élaboration  
du « Patrimoine de l’humanité », terme pourtant omniprésent  

dans nos sociétés sous de nombreuses déclinaisons.  
Isabelle Anatole-Gabriel développe une réflexion critique et neuve  

sur les mécanismes de sa fabrication par l’Unesco.

OUVRAGES
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Nature versus patrimoine

La séance porte sur la genèse et les approches disciplinaires successives du « patrimoine 
rural », des paysages uniques aux variétés locales de plantes à sauvegarder, des savoir-faire 
liés à la terre et à sa mise en culture aux productions liées à un terroir. La patrimonialisation 
d’un territoire est ici un enjeu majeur à forte dimension identitaire.

6 juin, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e

EN PRÉSENCE DE

Françoise Dubost
ethnologue,  
directrice de recherches honoraire au CNRS

Michel Rautenberg
professeur de sociologie,  
directeur de la faculté de Sciences humaines et sociales de Saint-Étienne

André Micoud
sociologue,  
directeur de recherche honoraire au CNRS

Martine Bergues
ethnologue, département du Lot

MODÉRATION

Claire Delfosse
géographe, professeur à l’université de Lyon 2,  
directrice du Laboratoire d’études rurales
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Vert patrimoine
La constitution d’un nouveau domaine patrimonial

Françoise Dubost
janvier 1994

Jardins et plantes cultivées, fruits et légumes ou végétaux d’ornement 
sont entrés depuis peu dans le domaine du patrimoine.  
Le patrimoine végétal, parce qu’il est vivant et impossible à muséifier, 
met à l’épreuve les procédures et les modes de gestion traditionnels, 
oblige à tenir compte des dimensions du temps et de l’usage, et donc   
à penser en termes nouveaux la question du patrimoine.

En son jardin
Une ethnologie du fleurissement

Martine Bergues
février 2011

L’auteur étudie avec finesse la mise en scène  
des fleurs plantées dans les jardins privés et les espaces publics.

Elle en soulève les enjeux sociaux – mais aussi économiques, 
symboliques, affectifs, imaginaires –, et met en évidence que,  

quel que soit le contexte (« jardin paysan », « jardin fleuri »  
ou « jardin naturel »), le fleurissement reflète  

des façons de s’inscrire dans un territoire  
et de dialoguer avec l’autre.

OUVRAGES

Campagne de tous nos désirs
Patrimoines et nouveaux usages sociaux

sous la direction de Michel Rautenberg, André Micoud, 
Laurence Bérard & Philippe Marchenay
janvier 2000

Que signifie l’engouement actuel pour la campagne ?  
Et plus encore pour une campagne chargée de réassurer nos identités ? 
Les auteurs de cet ouvrage montrent qu’il ne s’agit pas seulement, pour 
les ruraux, de témoigner des valeurs qui les ont fait tenir ; il s’agit aussi, pour 
une société tout entière (anciens et nouveaux habitants), de se réapproprier 
un bien commun à partir de projets tournés vers l’avenir.
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EN PRÉSENCE DE

Anne Both
ethnologue

Véronique Dassié
ethnologue, chargée de recherches au CNRS,  

Institut d’ethnologie méditerranéenne, européenne et comparative (Idemec), Aix-Marseille Université

Christian Hottin
conservateur en chef du Patrimoine, 
directeur des études du département des Conservateurs, Institut national du patrimoine (INP)

Claudie Voisenat
anthropologue,  
Laboratoire d’anthropologie et d’histoire de l’institution de la culture (Lahic),  
Institut interdisciplinaire d’anthropologie du contemporain (IIAC)

MODÉRATION

Cécile Doustaly
maîtresse de conférences en études britanniques,  
responsable de l’axe patrimoine au Laboratoire Agora, université de Cergy-Pontoise

Composante de l’anthropologie du patrimoine, l’ethnologie des institutions patrimoniales 
propose un nombre croissant d’études de cas sur les lieux, les fonctionnements, les proces-
sus ou les ruptures. Ce faisant, elle construit ses objets de recherche auprès du personnel 
de ces organisations culturelles. Sous l’intitulé « Le tournant patrimonial », le programme 
de recherche mené sur les métiers du patrimoine, autour duquel se déroule cette séance du 
cycle « Instantanés patrimoniaux », interroge d’une part les identités professionnelles d’un 
large panorama d’acteurs du patrimoine (conservateurs, archivistes et archéologues en par-
ticulier, guides, conférenciers, gardiens ou médiateurs…), notamment à travers l’évolution 
normative et le renouvellement de leurs pratiques, d’autre part les types d’interaction qui 
naissent de l’articulation entre l’exercice des missions professionnelles et les attentes des 
usagers du patrimoine (lecteurs, visiteurs, habitants d’un territoire, touristes…).

3 juillet, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e

Les métiers du patrimoine
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Quels métiers se cachent derrière les décors que constituent les galeries 
de musées, les salles d’archives ou les façades des monuments, plus 
familières au public que les magasins, réserves, salles de tri ou de restau-
ration où se fabrique le patrimoine ? Ces activités professionnelles sont, 
de fait, une part tenue dans l’ombre d’un spectacle patrimonial qui se 
mesure habituellement en milliers voire en dizaine de milliers de visiteurs, 
et en dizaine voire en centaines de millions d’euros de budget. Part de 
l’ombre et aussi parfois métiers de l’ombre : les acteurs qui retiennent ici 
l’attention des chercheurs – gardiens, médiateurs, amateurs en voie de 
professionnalisation – ne sont pas toujours ceux que les médias mettent 
volontiers au premier plan.

Les réflexions rassemblées dans ce volume, issues d’un programme 
pluriannuel de recherche en anthropologie du patrimoine coordonné par 
l’équipe Lahic (IIAC-CNRS / EHESS), auscultent un secteur professionnel 
dans la palette de ses métiers et de ses figures, de ses lieux d’exercice et 
de ses renouvellements les plus contemporains.

Le tournant patrimonial
Mutations contemporaines des métiers du patrimoine

sous la direction de  
Christian Hottin & Claudie Voisenat
septembre 2016

OUVRAGE
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La nouvelle archéologie ultramarine

L’archéologie des territoires français d’Amé-
rique s’est construite tardivement et reste 
encore peu connue alors que les résultats 
qu’elle apporte depuis une quinzaine d’an-
nées à la communauté scientifique sont 
déterminants pour la compréhension de 
l’histoire de cette région du monde. Ces résul-
tats dessinent pour les Petites Antilles une 
histoire inédite de leur peuplement avant la 
conquête, et des divers modes de vie qui s’y 
sont développées sur plusieurs millénaires. Ils 
retracent également les longs processus de la 
colonisation, ses modes d’habitation et d’ur-
banisation et montrent, avant la conquête 
comme après, la puissance des vagues migra-
toires dont ces îles ont été le constant objet, 
et le métissage des cultures qui en a résulté.

Ces apports ont été rendu possible par 
le déploiement dans les années 1990 en 
outre-mer des institutions qui prévalaient 
alors seulement en métropole, le réseau 
professionnel des services régionaux de l’ar-
chéologie et ceux de l’archéologie préventive. 
La législation française sur l’archéologie pré-
ventive s’applique de plein droit sur les terres 
d’outre-mer et permet d’intervenir efficace-
ment en amont de travaux d’aménagement 
et d’assurer une protection du patrimoine 
archéologique de ces terres.

Exposées lors de la rencontre, les 
recherches menées à Saint-Martin inté-
ressent le peuplement précolombien (méso 
et néo-indien) de l’île tandis que celles 
menées en Martinique se rapportent à la 
période de colonisation (XVIIe-XIXe siècles) et 
à son urbanisation.

12 septembre 2019, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e

EN PRÉSENCE DE

Emmanuel Barthélémy-Moizan 
délégué au directeur-adjoint scientifique et technique 
Antilles-Guyane. Inrap et direction interrégionale 
Nouvelle Aquitaine et Outre-mer

Annie Bolle
archéologue, ingénieure chargée de recherche à l’Inrap, 
chercheure associée UMR 7302 CESCM et EA 929 
AIHP-Geode

Dominique Bonnissent
conservateur régional de l’archéologie de Guadeloupe, 
ministère de la Culture, membre permanent UMR 8096 - 
CNRS / université Paris 1 - Panthéon-Sorbonne

Fabienne Ravoire
ingénieure chargée de recherche à l’Inrap, chercheure 
UMR 6273 CNRS / université de Caen Normandie

Nathalie Serrand
archéologue, chargée d’opération et de recherches 
INRAP, archéomalacologue, membre associé  
UMR 7209 CNRS / MNHN Paris

MODÉRATION
Damien Leroy
conservateur du patrimoine, sous-direction 
de l’Archéologie (SDA), ministère de la Culture



Les gisements précolombiens  
de la Baie Orientale
Campements du Mésoindien  
et du Néoindien sur l’île  
de Saint-Martin (Petites Antilles)
Sous la direction de Dominique Bonnissent

Ministère de l’éduction nationale, 

de l’enseignement supérieur et de la recherche
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MINISTÈRE  
DE L’ÉDUCATION  

NATIONALE  
DE L’ENSEIGNEMENT  

SUPÉRIEUR  
ET DE LA RECHERCHE 

À l’occasion de la première grande opération d’archéologie préventive 
réalisée dans les Antilles françaises sur les cultures amérindiennes 
insulaires, deux gisements préservés de façon exceptionnelle étaient 
découverts sur l’arrière-plage de Baie Orientale dans l’île de Saint-
Martin. Les campements du Mésoindien (800 av. J.-C - 100 ap. J.-C.) 
associent activités de subsistance et fabrication d’outils sur pierre, 
coquille ou corail, ce qui est sans précédent pour la période 
précéramique ; un atelier de production de lames sur coquille, des 
dépôts d’objets et un outillage lithique spécifique y apparaissent 
comme les indices d’une protoagriculture et d’une présédentarisation. 
L’occupation du Néoindien récent (740-960 ap. J.-C.) quant à elle, 
est un simple dépotoir interprété comme un campement spécialisé, 
satellite du village de Pointe du Canonnier, selon un schéma 
d’occupation du territoire caractéristique de cette période. L’étude 
que nous en propose Dominique Bonnissent, à la fois novatrice et 
originale, est le résultat d’un long travail d’équipe. Elle nous permet 
d’accéder au mode de vie finalement complexe des populations 
précéramiques nomades qui ont sillonné la mer Caraïbe. Des séries 
de mobiliers inédites, analysées, dessinées et photographiées  
par des spécialistes, constituent un référentiel en matière  
de typochronologie et de technologie. Cet ouvrage est une ressource 
désormais incontournable pour l’archéologie précolombienne 
caribéenne. En tête de chaque chapitre, un résumé conséquent avec 
références bibliographiques et renvois aux figures permettra  
aux lecteurs de langue anglaise et espagnole d’accéder aux données 
essentielles de la démonstration.

The Pre-Columbian Sites of Baie Orientale: Mesoindian and 
Neoindian Camps on the Island of Saint Martin (Lesser Antilles) 
presents the results of the first major preventive archaeology 
operation realized in the French Antilles concerning the insular 
Amerindian cultures. Two exceptionally well preserved sites were 
discovered on the backshore of Baie Orientale on the island of 
Saint Martin. At the Mesoindian camp (800 BC – 100 AD), subsistence 
activities were associated with stone, shell and coral tool 
manufacturing, which was previously unknown for the Preceramic 
period. A shell blade production workshop, object caches and a 
specific lithic tool assemblage provide indications of a proto-agriculture 
and pre-sedentarization. The Early Neoindian site (740-960 AD)  
is a simple midden interpreted as a specialized satellite camp of the 
village of Pointe du Canonnier, thus corresponding to a territorial 
settlement pattern that is characteristic of this period. The innovative 
and original study proposed by Dominique Bonnissent is the result 
of a long collaborative project. It sheds light on the complex  
lifestyle of the nomadic Preceramic populations that moved about 
the Caribbean Ocean. Previously unknown artifact assemblages 
were analyzed, drawn and photographed by specialists to constitute 
a typo-chronological and technological reference base. This work 
henceforth provides an indispensible resource for Caribbean 
Pre-Columbian archaeology. At the beginning of each chapter,  
a substantial summary with bibliographic references and figure 
citations allow English and Spanish speaking readers to consult  
the essential data and arguments.

Los yacimientos precolombinos de la Baie Orientale: campamentos 
mesoindios y neoindios en la isla de San Martín (Antillas Menores) 
recoge los resultados de la primera gran intervención de arqueología 
preventiva en las Antillas Francesas, en relación con las culturas 
amerindias insulares. Se descubrieron dos yacimientos en excelente 
estado de conservación, en la isla San Martín, en la parte trasera  
de la playa de la Baie Orientale. Los campamentos mesoindios 
(800 a. C - 100 d. C.) revelan una forma de vida que asociaba 
actividades de subsistencia y la fabricación de utensilios de piedra, 
concha o coral, un descubrimiento sin precedentes en el período 
precerámico. Un taller de producción de láminas de concha, depósitos 
de objetos y un conjunto de utensilios líticos específicos indican  
una actividad protoagrícola y una semisedentarización. El yacimiento 
del Neoindio tardío (740-960 d. C.) es un simple depósito que se ha 
interpretado como un campamento especializado, dependiente de  
la aldea de Pointe du Canonnier, que obedece a una forma  
de ocupación del territorio característica de este período. Inédito  
e innovador, el estudio que aquí presenta Dominique Bonnissent  
es el resultado de un largo trabajo colectivo. La arqueóloga  
nos invita a descubrir la vida de las poblaciones precerámicas nómadas 
que surcaron el mar Caribe, una forma de vida que en definitiva  
es muy compleja. Una vez analizado, dibujado y fotografiado por 
los especialistas, el ajuar obtenido durante la excavación constituye 
un conjunto de referencia para el estudio tipológico, cronológico  
y tecnológico de esas comunidades, y convierte a esta obra en  
un recurso indispensable para la arqueología precolombina caribeña. 
Al inicio de cada capítulo, un resumen pormenorizado, que incluye 
referencias bibliográficas y remisiones a las figuras, ayuda a los 
lectores hispanohablantes y anglohablantes a comprender los datos 
esenciales de la demostración.

ISBN : 978-2-7351-1124-5
ISSN  : 0769-010X
Prix : 46  €

La collection «Documents d’archéologie française»  

publie des ouvrages concernant tous les aspects  

de la recherche archéologique effectuée sur le territoire national.  

Elle est destinée aux spécialistes et aux amateurs d’archéologie  

désireux de faire le point sur les connaissances actuelles. 
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Les Nouvelles de l’archéologie 
n° 150, « La possibilité des îles »

coordonné par Favienne Rivoire
décembre 2017

Sans prétendre à l’exhaustivité, ce numéro des Nouvelles de l’archéologie 
a pour ambition de montrer, à travers quelques exemples, l’essor de 
l’archéologie française des périodes médiévale, moderne et contemporaine 
dans les départements et régions d’outre-mer (DROM) ainsi que dans les 
collectivités d’outre-mer (COM) situées dans les Petites Antilles que sont 
les îles de Saint-Barthélémy et Saint-Martin. L’article, signé par les quatre 
conservateurs régionaux de l’archéologie de la DAC-Martinique, de la 
DAC-Guadeloupe, de la DAC-Guyane et de la DAC-OI (océan Indien), qui a 
également en charge les Terres australes et antarctiques françaises, montre 
à quel point la situation administrative et scientifique de l’archéologie 
française outre-mer a changé en une quinzaine d’années (Dominique 
Bonnissent, Damien Leroy, Virginie Motte et Nicolas Payraud).

Les Gisements précolombiens  
de la Baie Orientale
Campements du Mésoindien et du Néoindien  
sur l’île de Saint-Martin (Pettites Antilles)

sous la direction de Dominique Bonnissent
juin 2013

« [L’ouvrage] offre des renseignements particulièrement intéressants 
sur le site mésoindien. Grâce à sa superbe conservation, à la grande 
taille des surfaces fouillées, à la quantité et au bon état de conservation 
des objets trouvés, sans parler des méthodes et des analyses spécialisées 
très précises, les données sur ce site offre un apport important ou 
connaissances déjà accumulé sur d’autres sites méso‑indien de la région.
La monographie, avec des contributions de plusieurs archéologues 
spécialisés dans l’étude des sites précolombiens des Petites Antilles, 
représente un important travail publié dans une édition richement illustrée. 
Les résultats des recherches de terrain sont présentés de manière détaillée, 
ce qui permet une bonne compréhension de l’occupation méso-indienne 
(“précéramique” ou “a-céramique”) et néo-indienne (“céramique”) de la 
Baie Orientale (partie nord‑est de Saint‑Martin) ».

Compte rendu de Maaike de Waal,  
Journal de la Société des américanistes, vol. 99, n° 2, 2013 [en ligne].

OUVRAGES
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L’art rupestre et pariétal

EN PRÉSENCE DE
Catherine Cretin
conservatrice du patrimoine,  
Musée national de préhistoire,  
membre de l’UMR 5199 CNRS, université de Bordeaux

Jean-Jacques Delannoy
professeur des universités, université  
de Savoie Mont-Blanc, membre de l’UMR 5204 CNRS

Oscar Fuentes
adjoint scientifique au Centre national de Préhistoire

Patrick Paillet
maître de conférences HC-HDR,  
Muséum national d’histoire naturelle,  
UMR 7194 / musée de l’Homme

Geneviève Pinçon
directrice du Centre national de préhistoire,  
ministère de la Culture, membre de l’UMR 5608 CNRS / 
université de Toulouse II

Denis Vialou
professeur du Museum national d’histoire naturelle, 
UMR 7194 CNRS, professeur invité de l’université 
de São Paulo

Agueda Vialou
attachée honoraire du Museum national d’Histoire 
naturelle, UMR 7194 du CNRS,  
professeure invitée de l’université de São Paulo

MODÉRATION
Éric Robert
maître de conférences, Museum national  
d’histoire naturelle, UMR 7194 / musée de l’Homme

La revue Les Nouvelles de l’archéologie dans une maquette recomposée, et exceptionnelle-
ment en couleurs, consacre son dernier opus à la recherche en art préhistorique qui a, ces 
dernières années, été profondément renouvelée. Les arts rupestres et pariétaux analysés de 
nos jours le sont en regard de leurs contextes archéologique, géologique et social.

Le volume ouvre en outre sur des territoires graphiques situés en dehors de l’Europe 
tels que l’Australie, le Brésil ou encore le Sahara central. Car « l’histoire spirituelle des sociétés 
s’écrit à l’échelle mondiale et s’inscrit sur le temps long à travers leurs arts et les recherches 
qu’elles ont générées ». 

26 septembre 2019, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e
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REVUE

Les Nouvelles de l’archéologie 
n° 154  
« L’art préhistorique, une archéologie »

coordonné par Éric Robert,  
Patrick Paillet & Stéphane Petrognani
décembre 2018

SOMMAIRE DU NUMÉRO
Éric Robert, Patrick Paillet et Stéphane Petrognani
L’art préhistorique, une archéologie

Jean-Jacques Delannoy, Bruno David, Jean-
Michel Geneste, Robert G. Gunn & Margaret Katherine,
Nawarla Gabarnmang (Terre d’Arnhem, Australie). 
L’architecture d’un site orné

Jacques Jaubert, Catherine Ferrier, Valérie Feruglio, 
Nathalie Fourment, Camille Bourdier,  
Stéphane Konik & Sébastien Villotte
La grotte de Cussac (Dordogne). Étude pluri et 
interdisciplinaire d’un sanctuaire orné et sépulcral 
d’âge gravettien

Patrick Paillet, Elena Paillet, Grégory Dandurand, 
Peggy Bonnet-Jacquement, Myriam Boudadi‑Maligne, 
Sandrine Costamagno, Mathieu Langlais, 
Véronique Laroulandie, Alexandre Lefebvre 
& Jean‑Baptiste Mally
La grotte de Fronsac au Vieux-Mareuil (Dordogne). 
Un dispositif pariétal revisité ou les bénéfices 
d’une approche interdisciplinaire

José Luis Sanchidrián-Torti,  
María Ángeles Medina-Alcaide & Antonio Torres-Riesgo
La grotte de Nerja aujourd’hui. Synthèse des 
derniers travaux de recherche dans les zones ornées

Diego Garate Maidagan & Olivia Rivero Vilá
Au cœur du carrefour symbolique du golfe  
de Gascogne. Nouveau regard sur des grottes 
ornées du Paléolithique supérieur

Catherine Cretin, Jean-Michel Geneste, 
Hugues Plisson, Lydia V. Zotkina, Dimitri V. Cheremisin, 
Vyacheslav I. Molodin, Jean-Jacques Delannoy, 
Philip Deline & Ludovic Ravanel
Un art rupestre paléolithique au-delà de l’Oural ?

Frédérique Duquesnoy & Jean-Loïc Le Quellec
Les images rupestres du Sahara central.  
Nouvelles approches, nouveaux outils

Denis & Agueda Vilhena-Vialou
La Cidade de Pedra (Brésil).  
Macro et micro échelle analytique  
d’un territoire d’art rupestre

Juan F. Ruiz López,  
Elia Quesada Martínez & José M. Pereira Uzal
Diagnosis and monitoring of rock art sites 
in “4D · arte rupestre” projects

Carole Fritz & Gilles Tosello
L’art pariétal, objet virtuel de recherche ?

Romain Pigeaud
La transparence et l’obstacle.  
Manipulations dans les grottes ornées

Geneviève Pinçon, Oscar Fuentes & Camille Bourdier
Sortir de la grotte. L’apport de l’étude  
des abris ornés du paléolithique supérieur
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Patrimoine et immigration

EN PRÉSENCE DE
Noël Barbe
ethnologue, membre de l’Institut interdisciplinaire 
d’anthropologie du contemporain (IIAC-EHESS-CNRS) 
et conseiller à l’ethnologie - D.R.A.C. Bourgogne 
Franche-Comté 

Véronique Moulinié
ethnologue, directrice de recherche CNRS, membre 
de l’Institut interdisciplinaire d’anthropologie 
du contemporain (IIAC) et codirectrice du LAHIC 
(EHESS-CNRS)

Alexis Nuselovici (Nouss), 
professeur en littérature générale et comparée 
université d’Aix-Marseille, titulaire de la Chaire "Exil et 
migrations" (CEM/FMSH)

Sylvie Sagnes
ethnologue, chargée de recherche CNRS, membre 
de l’Institut interdisciplinaire d’anthropologie du 
contemporain (IIAC-Lahic-EHESS-CNRS)

Alexandre Styker
artiste-interprète

MODÉRATION
Marina Chauliac
anthropologue, membre de l’Institut interdisci-
plinaire d’anthropologie du contemporain (IIAC-
EHESS-CNRS) et conseillère à l’ethnologie - D.R.A.C. 
Auvergne-Rhône-Alpes

La séance interroge la notion de patrimoine et le processus de construction patrimoniale à 
l’aune des phénomènes migratoires de la société française (Kabyle, Espagnols, Portugais, etc). 
À l’articulation du social, du politique et du culturel, le patrimoine signe la reconnaissance 
de cultures particulières une fois celles-ci intégrées à l’État français. Que seraient alors ces 
patrimoines d’immigrés qui sitôt signalés seraient neutralisés et naturalisés ? La littérature 
serait-elle un art apte à la patrimonialisation ? Le patrimoine deviendrait-il mémoire une 
fois celle-ci sortie de l’espace privé où elle est conservée ? Les mises en récits d’immigrés 
et d’exilés composant depuis trois ans le festival des littératures sur l’exil et la migration 
(Littexil) formeraient-elles patrimoine ? 

Une lecture de textes sur l’exil et la migration accompagnera les interventions. 

22 octobre 2019, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e
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La Condition de l’exilé 
Penser les migrations contemporaines

Alexis Nouss 
mai 2015

Les phénomènes migratoires atteignent de nos jours une ampleur inédite 
et suscitent de graves crises sociétales en Europe et ailleurs. L’ouvrage, 
au carrefour de la sociologie, de la philosophie et des études culturelles, 
veut renouveler les analyses pour mieux comprendre ces réalités et suggère 
un changement paradigmatique qui substitue au lexique de la migration 
une pensée fondée sur les notions de condition exilique et d’exiliance afin 
de redonner un plein statut à la fois existentiel et politique au migrant.
Les discours actuels font du migrant une figure propre à alimenter chiffres   
et statistiques et ils gomment son vécu et ses parcours.… Le migrant est 
d’abord un exilé, porteur d’une mémoire et d’une histoire plurielles,   
propres à enrichir le vivre-ensemble.

L’Immigration aux frontières du patrimoine
sous la direction de  
Noël Barbe & Marina Chauliac
juillet 2014

En dépit du flou qui l’entoure, utiliser le terme de mémoire s’agissant de 
l’immigration semble aujourd’hui aller de soi. Qu’en est-il du patrimoine 
de l’immigration ? Le patrimoine apparaît-il quand la mémoire sort de l’espace 
privé pour entrer dans le domaine public ? Est-il une forme cristallisée et 
institutionnalisée de la mémoire ? Est-il soluble dans la mémoire ?  
Au-delà d’une indispensable clarification des termes, s’interroger sur 
l’articulation mémoire, patrimoine et immigration nécessite d’en comprendre 
les enjeux dans le débat public. chercheurs…), questionnant les rôles et les 
stratégies développées par chacun et bousculant nos cadres d’interprétation.

OUVRAGES
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Patrimoine et numérique

EN PRÉSENCE DE
Hélène Desprez
Chaire Unesco Iten - FMSH

Dana Diminescu
sociologue, enseignant chercheur à Telecom ParisTech

Hammou Fadili
chercheur en ingénierie des systèmes d’information, 
CNAM et FMSH

Renan Mouren
docteur qualifié en SIC, IGR Chaire UNESCO ITEN –
FMSH/ Paris 8 Idéfi CréaTIC

Patrice Pognan
professeur émérite, traitement automatique des 
langues et Ingénierie multilingue, Grammaire, INALCO

Virginie Pringuet
docteur en esthétique, chargée de coordination  
du réseau Usages des Patrimoines Numérisés,  
Paris 3/USPC

Marc Renneville
historien, directeur de recherche CNRS-CLAMOR

Geneviève Vidal
maître de conférences HDR en sciences de l’information 
et de la communication, Université Paris 13

MODÉRATION
Pascal Liévaux
conservateur, direction générale des patrimoines 
Ministère de la culture

Du premier musée nativement numérique dédié à l’histoire de la justice, des crimes et des 
peines au projet Data&Musée – qui fournit aux institutions culturelles des indicateurs de 
pilotage – en passant par un wikitionnaire franco-arabo-berbère en sciences humaines et 
sociales destiné aux chercheurs ou encore l’atlas de quelque trente diasporas de migrants 
connectés, la rencontre expose l’outil numérique au service du patrimoine autant pour les 
particuliers que pour les professionnels et décideurs d’institutions muséales.
Les objets numériques qui seront présentés seront également discutés par tous les partici-
pants, chercheurs comme amateurs. 

La Bibliothèque-laboratoire de la FMSH a élaboré, à destination du public, une bibliographie 
dédiée à la thématique de la soirée, distribuée lors de la séance et disponible en version 
interactive sur le portail de la Bibliothèque de la FMSH sous l’intitulé « Collection », rubrique 
« Présentoirs et bibliographie ».

28 novembre 2019, 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e
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Criminocorpus
propose le premier musée nativement numérique 
dédié à l’histoire de la justice, des crimes et 
des peines.
Dans ce cadre, il offre au visiteur 150 ans d’histoire 
pénitentiaire et de justice militaire en reconstituant 
ce que fut un des lieux funestes de Paris, la rue 
Cherche-Midi.
www.criminocorpus.org

Atlasmuseum
Projet en ligne de collaboration entre artistes, chercheurs, 
commissaires, amateurs d’art, informaticiens, historiens 
de l’art, enseignants, étudiants, professionnels de la 
documentation et de l’archivage. Il consiste à développer 
différents outils d’inventaire, de documentation, 
de visualisation de l’art public et d’historicisation 
des œuvres d’art.
www.atlasmuseum.org

OUVRAGES et SITES

Data&Musée
Le projet analyse l’ensemble des données collectés par 
les musées et les monuments sur l’ensemble du territoire 
et propose une réflexion sur la façon dont ces données 
peuvent les accompagner dans leur évolution.
www.datamusee.fr
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Humanités numériques : 
Vers l’institutionnalisation.
Quaderni, 98/Hiver 2018-2019
L’émergence de nouvelles sources épistémologiques et la multiplication des 
compétences technologiques nécessaires pour la conduite d’une chaîne 
éditoriale favorise l’émergence d’une dynamique, les Humanités Numériques, 
que l’on pourrait entendre comme la discipline dont l’objet d’étude est le 
document numérique, perçu comme un original second, et dont l’objectif est 
le partage libre des savoirs et des méthodes. Les institutions y ont vu le moyen 
de faire émerger une recherche en Humanités élargies aux sciences humaines 
et sociales à l’anglo-saxonne qui pourrait rivaliser avec les sciences dures en 
termes de besoins technologiques et donc financiers, de besoins en formation 
des personnels et de productivité facilement quantifiable et pour tout dire.
www. http://www.editions-msh.fr/revues/?collection_id=538

E-diasporas
La vie des migrants est bouleversée par les technologies de la 
communication. On observe depuis les premières années du xxie siècle une 
prolifération de sites, de blogs ou de réseaux sociaux créés par ou destinés 
aux diasporas.
Cet e-Diasporas Atlas offre le travail de plus de 80 chercheurs et ingénieurs 
à travers le monde et est le premier du genre, répertoriant quelque 8 000 
sites observés dans leurs interactions par ou destinés aux diasporas. 
Il se présente également comme un objet éditorial unique, combinant 
diverses formes de supports (cartes imprimées, applications pour 
smartphone, sites).
www.e-diasporas.fr.

OUVRAGES
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Wiktionnaire 
franco-arabo-berbère
Le wiktionnaire des sciences sociales et humaines vise 
à favoriser les échanges entre les chercheurs du Maghreb 
et leurs partenaires francophones et à leur permettre de 
« parler le même langage », de comprendre les difficultés 
inhérentes à toute traduction pour des disciplines dont 
le vocabulaire est emprunté pour partie aux langues 
naturelles et pour partie à une ou plusieurs langues 
scientifiques codifiées à différents moments de l’histoire 
et dans différents contextes politiques et culturels.
www.fmsh.fr/fr/recherche/27772
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Patrimoines spoliés de la guerre 1939-1945

En temps de guerre, les destructions, spoliations et transferts d’objets culturels accom-
pagnent les massacres, les détentions et les déplacements humains ; à ces pertes drama-
tiques s’ajoute, dans les pays ravagés, l’atteinte portée à la mémoire historique et familiale.

Tel fut le cas de l’Europe durant la Seconde Guerre mondiale. Le régime nazi a détruit 
les traces de la pensée intellectuelle et artistique, considérées pour certaines comme les 
témoignages d’un « art dégénéré », et en a pillé tant d’autres (œuvres d’art, livres, archives…), 
transférées vers les institutions officielles et les commerces d’art en particulier. Le patrimoine 
des familles juives d’Europe fut ainsi systématiquement réquisitionné et pillé. Au terme de 
l’occupation, l’armée de libération soviétique procéda ensuite à l’évacuation de ces œuvres 
d’art, qui furent éparpillées sur un vaste territoire, bientôt scindé en blocs.

Au gré de vagues successives, leur récupération s’opère depuis plus de cinquante ans. 
Prenant ce contexte pour cadre, les spécialistes invités pour cette séance du 17 décembre, 
à la faveur de la publication récente de travaux de recherche et d’édition de sources, ques-
tionneront l’organisation de la spoliation du patrimoine artistique et écrit et les voies de 
la résistance à ce mouvement à l’échelle nationale. Ils évoqueront aussi les recherches 
conduites, au retour de la paix, pour localiser ces collections et ces ensembles déplacés, à 
l’instar des « fonds russes », et les démarches de restitution à leurs héritiers et ayants droit.

21 janvier 2020 18h00 - 20h00 
Forum de la Bibliothèque Laboratoire 
FMSH, 54 boulevard Raspail, Paris 6e

EN PRÉSENCE DE
Sophie Cœuré,
professeure d’histoire contemporaine, université 
de Paris-Diderot, chercheuse au laboratoire ICT

Martine Poulain
conservatrice générale des bibliothèques honoraire, 
HDR en sociologie

Isabelle Le Masne de Chermont
conservatrice générale des bibliothèques,  
cheffe du département des Collections 
à la Bibliothèque nationale de France

MODÉRATION

Yann Potin
chargé d’études documentaires aux Archives nationales 
et maître de conférence associé en histoire du droit 
à l’université Paris-Nord / Institut de droit public, 
sciences politiques et sociales



 25 

Où sont les bibliothèques françaises  
spoliées par les nazis ?
Martine Poulain (sous la dir.)
L’ampleur des pillages effectués par les forces nazies durant la Seconde Guerre 
mondiale dans tous les pays occupés a été révélée à la Libération. Des opérations 
d’identification et de restitution des livres spoliés ont été mises en œuvre, 
notamment en Europe occidentale.
En mars 2017, un colloque international, co-organisé par le Centre Gabriel-
Naudé de l’Enssib, posait cette question : où sont les livres spoliés par les 
nazis ? Une partie des contributions sont rassemblées dans cet ouvrage, plus 
particulièrement, celles cherchant à localiser quelque 14 000 livres spoliés 
déposés dans une quarantaine de bibliothèques françaises entre 1950 et 1953 
et à en connaître les caractéristiques.
www.presses.enssib.fr

OUVRAGES

Les « fonds de Moscou » 
Regards sur les archives rapatriées de Russie 
et les saisies de la Seconde Guerre mondiale 
Bertrand Fonck, Hélène Servant, Sophie Coeuré (dir.)
Plus de vingt ans après le retour en France des fonds de Moscou, cet ouvrage 
propose un bilan de leur traitement archivistique, de leur exploitation par 
les historiens et de leur valorisation auprès du grand public. Mêlant les analyses 
et les retours d’expérience d’historiens et d’archivistes, il offre un état des lieux 
actualisé qui permet d’esquisser des perspectives comparées sur la prise 
en charge par les différents services d’archives français de cette documentation 
inédite. Il invite à porter un regard renouvelé sur l’histoire des spoliations 
d’archives au XXe siècle.
www.pur-editions.fr

Le Front de l’art 
Défense des collections françaises, 1939-1945
Rose Valland
Rose Valland a mené au sein du musée du Jeu de Paume, où elle était attachée 
de conservation, une action de résistance qui a permis la récupération de très 
nombreuses œuvres d’art spoliées durant l’Occupation.En 1961, elle publie un 
récit clair, documenté et impartial de ces années noires. Ce témoignage majeur 
fait l’objet d’une nouvelle édition en 2014 augmentée d’un appareil critique 
établi par une équipe de chercheurs, conservateurs et archivistes spécialistes de 
la question de la spoliation des œuvres d’art dans les collections publiques et 
privées pendant l’Occupation, et de leur récupération après la Libération.





 27 

Instantanés patrimoniaux
mars-décembre 2019

Fondation Maison des sciences de l’homme
54 boulevard Raspail, 75006 Paris
Forum de la Bibliothèque Laboratoire

Programmation et organisation : Corine Le Carrer
lecarrer@msh-paris.fr

Retrouvez les rendez-vous sur www.fmsh.fr
et les enregistrements des séances passées  
sur la plateforme audiovisuelle Canal U : 
https://www.canal-u.tv/producteurs/fmsh/editions/
instantanes_patrimoniaux

Les Éditions de la Maison
des sciences de l’homme
54 boulevard Raspail,75006 Paris

en partenariat avec
Les publications de l’ethnologie
ministère de la Culture 
direction générale des Patrimoines
département du Pilotage de la recherche  
et de la Politique scientifique
6 rue des Pyramides, 75001 Paris




